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~Etoffe M ufacturée.--1 B. Hortibese, transforment en la substance de sa tige et de par 1
dles Mý1oulinîs de Masson de Terrebonne, 2 ses feuilles croissantes. Elles ie choisissent, déco
O. Leclair, 3 J. K:Gratton. pour ainsi dire, que les matériaux les plus mati

Sucre d'Erale-1J. lerrel, 2 J. Uardie, rares et les plus précieux dont le sol se une
3 N. Gravel, F. X. Limoge. compose, et parini ces matériaux, ceux-là dans

Couvertures (le laine.-1 G. Clunie, 2 A. seulement que Peau peut dissoudre plus ou a d'a
Leclair, 3 1). Limoges. moins promptement. L'acide phosphorique,' Ictiio

Sclcs.-1 G. Legris, 2 D. Limoges, 3 J. la chaux, le magnésie et certaines espèces plein
Hardie. le matière saline, dont on peut prendre le de la

Ouvrage de Fantaisic.-1 Demoiselle sel conunun comme le représentant, sont les dant
Germain 2 Demoiselle U. Lavoic, 3 P. plus importantes le ses substances. Géné- regai
Ouiimet. ralemiîent parlant, ces substances n'existent mens

Bourse de Fantaisic.-Deimoiselle Major. lu'en petite quantité dans le sol, et la fertilité repri
Miel et Circ.--Louis Prié. l'un morceau île terre, ci autant qu'elle d-
chemisc de Flanelle.-O. Gravel. pend le leur présence, n'est entretenue, 94

comne dans le cas de l'ammoniac et de 4

CIRCULATION DE MATtERE. l'acide nitrique, que par le maintien naturel '
Suite el In. d'une circulation constante de la même J

Quatrimeent.-M nais nous devons sui- quanlité de matière. Dans les toréts iatu-
vre aussi les révolutions par lesquelles passe relles, où les feuilles tombent annuellement, x
la poussière, oct partie terreuse le l'anial. et où les arbres meouent périodiquement, la 'a

Lorsqu'une portion d'une plante est brûlée matière minérale qit te le sol pour la plate, ..
dans l'air, la partie oiganique oct coibuisti- et retourne île oîuvat a sol dans la plante j
Nle se dissipe et disparaît, mais il reste inei' qui se décompose, ne faisant, qu'un court
petite quantité (le cendre oui le matière mi- relais, en montant et descendant, le la terre
ni'rale. La cendre île bois restée, lorsqu'on à la plante, et de nouveau de la plante à la gnen
a brûlé îles arbres, est ciui exemple bien terre. Et il en est de même aussi dans les terr
connu île la chose. De l.a mme manière. prairies naturelles, où annuellement, à l'au- le v
lorsqu'une partie quelconque, oct à pieu Près. tomnlle, l'herbe mûrit, se faie et rend sa <"e
d'un animal est brûlée à l'air, il reste une partie minérale au sol, et annuellement aussi, 'ag
portion de cendre. Il m'est i peine néces- au printetts, la jeune herbe pocisse et se aprè
saire d'ajouter qu'une portion de sol, traitéc nourrit <les restes de l'année précédente. auixq
de la même manière, laisse un abondant ré- Mais il en est autrement lorsque le produit jaiml
sidu le matière terreuse qui n'a pas été végétal est consommé par les animaux ; elle in a
dissipée par le feu. entre alors dans leurs estomacs, y cst dissoute coin

Or, à Plgard de la partie combustible de oit digére, et ses différentes parties sont long
la plante, qui se compose d'azote, de carbonle prises par des vaisseaux destinés à cette fim. mner
et des élémens de l'eau, on pett différer 'pour être portées dans les parties du corps voir
d'opinion, quant à la question de savoir si les où leurs seivices sont requis. Il n'est pas qu'e
matières destinées à la produire sont tirées nécessaire présentement de suivre la matière à l'a
du sol oit de l'air ; mais par rapport à la saline ailleurs que dans le sang et les tissus. t",en

partie minérale oct incombustible dela plante, L'acide phosphorique et la cliax e déposentne
il ne peut y avoir qu'une opinion. La matière principalement dans les os, sous la fonie de plan
minérale n'existe pas dans l'atnosplière, et phosphate de chaux. leur
conséquemment, la plante doit tirer tout ce L'importance de ce phosphate de claux,dans not
qu'elle contient de cette espèce de matière l'économie animale, paraîtra évidente, quand tièri
du sol dans lequel elle croît. Et puis, tout on saura qu'ordinairement les os secs laissent. me
ce que contient le corps animal provient, soit en brûlant, la moitié de leur poids d'une tité
directement, soit indirectement, de la nourri- cendre blanche, qcui se compose en plus iiór
turc végétale ; la matière minérale oit la .. rande partie de phosphate île chau. iup
cendre qu'il laisse lorsqu'il est brûlé, doit ° Mais, comme nous l'avons déjà expliqué, un
lui être venu du sol par le canal de la plante toutes les iaities du corps, même les plus tacl
Et comme, de plus, lorsque 'animal meurt, solides, sont dans un cours constant de re- nou
sot corps est plutôt ou plus tard rendu ait nouvellement. Les os sont assujétis à cette mor
sol, on a encore un autre cycle complet, foi de changement, de même que les parties Pou
dans lequel la matière terreuse des êtres molles, et l'acide phosphorique qui s'y intro- app
vivants est le corps toujours en mouvement. duit aujourd'hui, en sera chassê dans quel- nou
Elle monte du sol dans la substance de la ques jours, mêlé avec d'autres rebuts et jam
plante, de là dans la substance de l'animal, excrétions du corps ; et finalement, le corps se r
et de là descend de nouveau dans la terre lui-même meurt, et toutes ses parties maté- île
mère, pour commencer, comme dans nos rielles sont de nouveau rendues à la terre, amr
autres exemples, une carrière nouvelle et d'on elles provenaient. •L elles subissent, I
semblable. Mais une connaissance plus in- '_pou
time de cette matière minérale ou terreuse @ La fumée nu vapeur blanche qui s'élève dans de 1
rendra la connaissance que nous avons de ce l'air qud oni aîue une allumett.e chimique, cou Con
cycle encore plus intéressante et plus in- siste en acide pliosplirique. La muòchei est couverte rivi
Itr'uctive. d'un morreau de phosphore, qui est allumé par frotte. por

Ce n'est pas toute espèce de matière ter- m'h, et .ii brûlant, il a eiîert'at n acide pls donphorique. Ln cet acide u'uit avec la chauxrelise que les racines de la plante pompment et lil formc du phieliatec liace:. Itiell
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'agence de Pair, une désagrégation ou
muposition complète, par laquelle leur
re minérale est le nouveau mise dans
condition à pouvoir entrer utilement
les racines des plantes nouvelles. Il y
utres petits faits par rapport à la révo-
n dle cette matière minérale, qui sont
s d'intérêt, mais nous n'abuserons pas
patience (le nos lecteurs, ein noius éten-
sur ces petits faits qu'ils pourraient

rder comme des minuties. Les change-
généraux qIue locis avons indiqués sont

ósentès brièvement comme suit:-
Pris ou introduit par Produit
Acide phosphorique,S

chaux, el c S teparfaite
et autres, du sol. des plaits.

a. Parties de plantes. Os parfaits, sang,
Set tissu,2

b. Les os et les tissus, Phosphate et attres
i avec de l'xygène sels dlants les eX

t liré îles poumons. ) crtions.
U ExcruiunIs dcs ani- Acide phosphorique

vgétaux nuts, chaux, etc., etc.

pourrait se faire qu'un chasseur soi-
x gratterait et aceinulerat assez de
etpout " boucher uit trou, atin d'arrêter

ent." Mais notre science nous apprend
la terre n'est pas l'espèce d'étoffe dont
ile est faite, et ces vils usages ue sont,
s tout, que îles bagatelles imagimaires,
uelles nos cendres chines ne peuvent
is être assujetties. Il leur est assigné

autre usage, duquel, qu'on les traite
ie on voudra, elles ne pourront être

tems détournées. La plante est fabriguée
veilleusement, et de manière à ne pou-
croître sans l'acide phosphorique, etc.,
le est tenue île rectucillir et de fournir
timal croissant ; et le sol est si pauvre-
t pourvu de ces substances et autres
ssaires, qu'il est ordonné, tant à la

te qu'à l'aimal, lorsque le terme de
vie est arrivé, le rendre à la terre

'icière, sans y manquer, toutes les ma-
es qu'ils lii avaient empruntées. Ainsi,
circulation constante de la même quan,
comparativeinelit petite de matière mi-
le est assurée, et à chaque particule est
osé le devoir de se préparer avec zèle à
nouveau service, aussitôt que chaque
he précédente aura été remplie. Comme
s n'avons pas la propriété des cendres
tes, nous ne devons pas sentir ou affecter
r elles un respect oct une vénêration
rocliante de la folie, et certainement,
s ne devons pas craindre qu'elles possent
ais être détournées pendant longtems de
evètir, sous une forme ou sous une autre,
nouvelles phases de la vie végétale et
male.
1 ne reste plus qu'une observation à faire
r compléter l'histoire de ces changemens
a matière mii.érale. Malgré le retour
stant à la terre mère, les pluies et les
ères enlèvent constamment au sol une
tion de ses matières minérales solubles,
t nous avons parlé comme êtant si essen-
es à la permanence des formes végétales


